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Alain Pérel

À toutes époques
À la lecture de chaque parution, vous n’aurez 
pas manqué de remarquer que les articles 
sont ordonnés quand cela est possible de 
façon chronologique, l’avant-propos s’effor-
çant de les apparenter de façon thématique. 
Un constat s’impose : sans surprise, compte 
tenu des sources à notre disposition, ce sont 
les recherches portant sur les 18e et 19e 
siècle qui sont majoritairement restituées. 
Les opportunités sont rares plus avant faute 
de documents, du Moyen Âge à la première 
moitié du 17e siècle. Celles de traiter du 
monde antique sont exceptionnelles et réser-
vées à des chercheurs pour qui l’étude s’ins-
crit dans un cadre professionnel : le premier 
article en constitue un précieux exemple.

L’histoire est pourtant un continuum : 
l’époque révolutionnaire, en dépit des millé-
simes, peut être considérée comme le point 
d’entrée des évènements du 19e siècle, elle 
est considérée comme telle dans un des ar-
ticles qui va suivre. Dans le même esprit, le 
lecteur ne se formalisera pas de voir dans 
une autre étude deux aviateurs côtoyer leurs 
ancêtres purs produits du 19e siècle : ce sont 
ici la lignée ancestrale et le château familial 
qui constituent le trait d’union.

La Montagne limousine aux temps 
gallo-romains
Entre le premier et le troisième siècle de 
notre ère, un vaste domaine antique, avec 
ses pars rustica et pars urbana, est établi sur 
le site du Champ du Palais à Bugeat. Plu-
sieurs campagnes successives de fouilles 
estivales dirigées par Aurélien Sartou, du 
bureau d’études Éveha, ont permis de dres-
ser l’évolution de l’occupation du domaine. 
Les conditions de conservation des ves-
tiges permettent de reconstituer en partie 
le puzzle et apportent des « informations 

importantes relatives à la compréhension du 
sol durant l’Antiquité en Haute Corrèze ». La 
question des ressources exploitées par ces 
villas gallo-romaines demeure pour l’instant 
sans réponse certaine, mais des techniques 
de pointe à mettre en œuvre lors des pro-
chaines campagnes pourraient permettre de 
résoudre l’énigme.

Au cœur de nos recherches : le 19e siècle

Jean-Marie Ruthon achève avec ce numé-
ro son minutieux recensement des premiers 
élus au Conseil général de la Haute-Vienne 
en 1790. La Révolution n’est pas encore 
entrée dans la tourmente, l’heure est à une 
monarchie constitutionnelle permettant à 
des administrateurs, en bon pères de famille, 
d’éclairer le roi et de gérer les affaires com-
munes dans l’intérêt de tous. Mais l’histoire 
s’accélère : proclamation de la République, 
exécution du roi, institution de la Terreur. Les 
élus franchiront pour la plupart sans trop de 
difficulté les années 1793 et 1794, et pour-
suivront parfois une carrière publique sous 
les régimes ultérieurs. Quelques-uns d’entre 
eux seront pourtant considérés comme sus-
pects, un élu finira même sur l’échafaud. À 
travers la diversité des parcours individuels, 
voici l’opportunité de partir à la découverte de 
nos premières institutions sous la Révolution.

À l’autre extrémité du siècle, le même 
auteur compulse les archives de la Cour 
d’assises de la Haute-Vienne pour exhumer 
les neuf dossiers traités par cette juridiction 
criminelle lors de sa session d’hiver 1886 : 
vols, escroqueries, meurtres dont deux 
infanticides. 
Enquêtes, techniques de police scientifique 
rudimentaires, témoignages, peines requises 
et prononcées, promptitudes des débats : 
l’éventail des affaires traitées permet d’ap-
procher la «  justice d’une époque  », en lien 
avec la société du temps  : ses attendus, la 
gradation des peines, les critères d’apprécia-
tion des faits incriminés, l’opinion publique, 
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le retentissement dans la presse. Il paraît à 
l’analyse difficile de juger sans anachronisme 
la gravité des peines de façon comparative 
avec notre justice contemporaine.

Dominique Lecointre-Montagne est partie 
à la rencontre d’une lignée de maçons de 
Villevaleix, commmune de Mautes (Creuse) : 
les Monmillon vont tenter leur chance 
dans la région stéphanoise qui connaît un 
impressionnant développement industriel et 
minier sous l’impulsion de l’arrivée du Chemin 
de fer. Le premier départ date de 1811. Trois 
générations de Monmillon vont connaître, 
selon les cas, tragédies et réussites. Certains 
rentrent au pays, restés cultivateurs dans 
l’âme ; d’autres s’établissent définitivement 
dans leur région d’accueil : il n’y a pas une, 
mais des migrations de maçons creusois. Le 
temps passe, plus personne ne se souvient 
spontanément des Monmillon à Mautes.

Aux confins du Périgord et du Limousin, le 
château de Puyraseau échoit par mariage 
en 1784 à Jean-Joseph de Verneilh, brillant 
avocat natif de Nexon. Francis Laroulandie, 
historien du Pays de Châlus, s’attache aux 
pas de ce premier Verneilh de Puyraseau et 
de quatre de ses descendants. À travers près 
de 150 ans, voici d’abord un Préfet d’Empire. 
Puis deux grands notables du 19e siècle, l’un 
archéologue et historien de l’architecture, 
l’autre aquafortiste et aquarelliste. Enfin deux 
aviateurs : le père rejoint l’aviation en 1916, 
il accompagnera Saint-Exupéry et Mermoz 
dans l’épopée de l’aviation civile avant de 
s’abimer dans le brouillard ; son fils connaîtra 
le même tragique destin au-dessus de l’Indo-
chine après combattu dans l’aviation britan-
nique pendant le second conflit mondial.

Le Limousin en toutes lettres
Brigitte Favrie-Banette s’est livrée à un 
exercice original : dresser un Abécédaire du 
Limousin, en choisissant un mot ou un nom 
emblématique de notre région par lettre, et en 
lui adjoignant une courte notice. Apparaissent 
ainsi personnages, villes, contrées, savoir-
faire artisans, artistiques et technologiques, 
us et coutumes spécifiques à notre région. 
Par exception, la lettre O s’est vue attribuer 

deux notices : la première pour évoquer 
une tradition immémoriale en Limousin, la 
seconde qui rappelle un événement tragique 
de notre histoire la plus récente. D’Aubusson 
à Zizim, l’art de la tapisserie a gardé ses 
lettres de noblesse, la tour médiévale était 
encore en usage il y a 80 ans.

Qui d’entre nous, au-delà de connaître la 
signification de D’Onte Ses, n’a entendu au 
moins quelques mots de patois dans son 
enfance ? Il peut légèrement différer d’un 
canton à l’autre. Mais il appartient bien dans 
toutes ses variantes locales à l’Occitan li-
mousin, parler régional de nos ancêtres, au 
même titre que ses homologues et voisins 
languedocien, gascon et auvergnat. Marcel 
Villeneuve, après une longue vie paysanne 
à Orgnac-sur-Vézère (Corrèze) a souhaité « 
restituer son chemin de vie par une écriture 
occitane normalisée ». Conteur né, œuvrant 
avec d’autres passionnés de la langue limou-
sine au sein d’une dynamique association 
briviste, il a bien voulu nous dévoiler ici trois 
nouvelles dans leurs deux versions occitane 
et française.

Généalogie et Géographie, pour 
raconter l’Histoire
Michel Labrousse nous invite à emboîter le 
pas de Pierre Cornuau, jeune et talentueux 
ingénieur à la fin du règne de Louis XV. La 
géographie et la topographie sont alors en 
plein essor. En Limousin, Turgot s’attache à 
transformer grâce à elles en réalité tangible 
« un idéal d’accès au bonheur pour tous 
par l’agriculture extensive et l’essor écono-
mique ». Dans le sillage de notre grand In-
tendant, et en prolongation en Limousin des 
travaux de la dynastie Cassini et de Trudaine, 
Pierre Cornuau est un des contributeurs es-
sentiels à la cartographie de notre province. 
Il est aussi le précurseur en Limousin du ca-
dastre dit napoléonien qui verra le jour peu 
après son décès. 
Le généalogiste doit autant à la Géographie 
qu’à l’Histoire : nos recherches en Limousin 
sont fortement redevables à Pierre Cornuau.

Alain Pérel


